
 SUITE À VOTRE LETTRE DU 4 MAI 

 

Monsieur Dubuffet, 

 

Je vous remercie de votre gentillesse 

pour le temps précieux que vous avez 

consacré a mon portrait. La commande 

a été un succès. Demain, quand mon 

épouse le recevra, j’espère qu’elle sera 

très heureuse car il est absolument 

mon image vivante, non seulement de 

mon visage mais aussi de mon esprit. C’est tellement réussi ! 

Désormais, je suis sûr, elle m’appellera le chevalier de la figure 

joyeuse. Il s’agit vraiment d’un cadeau adorable. En plus, le prix 

n’est pas cher, ça va de soi. J’ai beau connaître à fond les 

préférences esthétiques de ma chère Madeleine, je peux vous 

annoncer que le tableau lui fera plaisir. 

Malgré le dicton « les goûts et les couleurs, cela ne se discute 

pas » il y a des œuvres d’art,  comme celle-ci, qui sont au-delà 

des avis. Cependant, si vous me permettez, il y a quelques 

détails, quelques nuances de mon portrait que j’ai envie de vous 

commenter en quelques mots. 

Mon crâne, par exemple : il ya longtemps je ne crâne plus de 

mon épaisse tignasse, bien que  je sois actuellement un petit 

peu moins chauve que vous me représentez… Mes cheveux ne 

sont pas non plus pareils aux longs tentacules d’une méduse qui 

est sur le point d’être capturée par un requin.  

 



Les lunettes progressives de Giorgio Armani que je porte sur 

mon nez élégant sont tendance et elles ne ressemblent point 

aux cercles vicieux que vous avez peints sur la toile. Mes dents 

ne sont pas « splendides » bien sûr, mais ne sont pas quand 

même la mâchoire ouverte d’un loup de la Bourse qui se plaint 

après un échec. 

Enfin, par rapport à l‘ensemble pictural, le temps où j’étais 

jeune, beau et grand est tout à fait passé, pourtant je n’ai pas 

l’air pathétique d’un cadavre qui est revenu de n’importe où en 

faisant la gueule a tout le monde… 

 

Veuillez recevoir, Monsieur, mes sentiments distingués, 

Rodolphe 

 

Post-scriptum: Vous recevriez bientôt mes témoins pour nous 

battre en duel. Puisque je suis la partie lésée, je serais celui qui 

fait le choix: les pistolets. 

 


